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confulion apres la mort, dont i'ay eu horreur toute
ma vie. Ces fpectacles nous tiroient les larmes.

II faut confeffer que fans nous cette mortalite" cut
efte encore bien plus grande: car plufieurs n'ont
vefcu que de raffiftance que nous leur auons donn6,
La main de Dieu ayant efte vrayernent paternelle fur
nous, voulant nous conferuer, pour mettre dans le
Ciel les reftes de ce peuple mourant. Car c'eft cette
diuine Prouidence, qui par des voyes toutes pleines
d'amour, (ie les pourrois appeller rairaculeufes,) nous
fourniffoit les moyens, non feulement de fubnfter
nous mefmes, dans cette mifere publique: mais nous
donoit encor les moyens de faire du bien a tout le
monde, de nous rendre les maiftres des cceurs, & de
gagner leur affedtion, pour les gagner tous tant
qu'ils font a lefus-Chrift. C'efl ce qu'ils admiroient
eux-mefmes; adorans en mefme temps la toute
puiffance de Dieu, & fon amour fur nous, & en fuite
[18] fur eux, voyans bien que nous ne viuions que
pour eux.

Tout 1'Hyuer, ayans employe la iournee, les vns
pour le falut des ames, les autres dans les ceuures de
charite"; La nuit donnoit quelque treue a noftre tra-
uail: autant qu'il en falloit pour ne pas fuccomber
aux fatigues de la iournee; mais non pas tant que la
nature en euft pris d'elle-mefme, auec vn plaifir
innocent. Car a vray dire, nous ne dorrnions que
d'vn demy fommeil. Quelques froids, quelques
neiges, quelques vents qui f oumaffent; toute la nuit
il y auoit des fentinelles expofees aux rigueurs du
temps, & des rondes , continuelles qui faifoient leur
deuoir: Les autres, qui durant ce temps la, prenoient
vne partie de leur repos, eftoient touflours deffous
les armes, & comme attendans le combat.


